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Macarena Bustamante Álvarez & Francisco Javier Heras

NOUVELLES DONNÉES STRATIGRAPHIQUES POUR LA CONNAISSANCE DE LA 

FORME HAYES 56 EN ARSW-D À AUGUSTA EMERITA (MÉRIDA, BADAJOZ/ESPAGNE)

Introduction

Nous présentons dans ce travail un plat du type Hayes 56 
réalisé en ARSW-D, trouvé dans un contexte stratigraphique 
exceptionnel situé à Augusta Emerita (Mérida, Espagne) 
(fig. 1). L’importance de cette pièce, en plus de son bon état 
de conservation, repose sur son apparition dans un contexte 
datable du troisième quart du Ve siècle ap. J.-C. Tant sa mor-
phologie que sa décoration font d’elle un unicum.

Parce qu’on n’en connaît que peu d’exemplaires dans 
la Péninsule – et encore moins à l’intérieur des terres –, 
l’étude de cette découverte est novatrice. En ce sens, elle 
apporte une donnée nouvelle pour étayer l’hypothèse d’un 
commerce fluide entre la ville d’Augusta Emerita et le nord 
de l’Afrique au moins jusqu’à la fin du Ve–début du VIe siècle 
et non interrompu dans des moments antérieurs comme cela 
est couramment admis.

Le contexte historique d’Augusta Emerita

À la différence de la trajectoire suivie par d’autres capitals, 
la période de l’Antiquité tardive est pour Augusta Emerita 
un moment d’essor économique et politique. À la suite de la 
réforme administrative de Dioclétien, à la fin du IIIe siècle, 
cette ville acquiert le rang de capitale de la Diocesis Hispa-
niarum dépendante de la Praefectura Galliarum, selon ce 
qu’on peut déduire du Laterculus Polemii Silvii. 

Tout cela entraîne l’arrivée dans cette enclave d’un im-
portant contingent de population avec un fort pouvoir d’achat 
qui se matérialise dans la reprise économique, politique et 
urbanistique de la ville. L’arrivée de commerçants et de céra-
miques orientaux (Bustamante e. p.), la réforme de certains 
édifices publics – notamment du Théâtre (Durán 1998) – ou 
l’apparition de riches mosaïques, – comme le décor cosmolo-
gique situé dans la célèbre maison de Mithra – sont quelques 
exemples de cette réactivation et opulence que connaît la ville. 
D’un point de vue religieux, c’est à ce moment qu’intervient 
aussi la réorganisation spatiale de la ville, avec la construction 
d’édifices aussi importants que la Basilique de la martyre 
Eulalie ou même d’auberges pour recevoir les pèlerins qui 
arrivaient en affluence. Ce phénomène de croissance doit 
aussi être transposé à son territoire où prolifèrent les grandes 
villas productives et les complexes résidentiels.

Dans un tel contexte, la ville constitue un marché idéal pour 
des produits peu usuels et, en particulier, ceux qui sont des-
tinés aux classes privilégiées. Si l’on s’intéresse au registre 
céramique, les biens utilisés dans la ville à cette époque sont 
les suivants : des amphores, principalement lusitaniennes, 
africaines et, dans une moindre mesure, sub-hispaniques. En 
ce qui concerne la vaisselle fine, outre les sigillées africaines 
D, les sigillées hispaniques tardives sont largement diffusées, 
avec même une production d’imitation en céramique com-
mune locale. On remarque aussi l’apparition de céramiques 
paléochrétiennes gauloises et, très sporadiquement, de Late 
Roman C. Par conséquent, la conjonction est tout à fait fa-
vorable à l’utilisation de ce type de vaiselle.

Le contexte de la découverte

Le plat étudié a été trouvé dans une parcelle extramuros 
récemment fouillée, située dans la rue C/Almendralejo 41. 
Là, un grand dépotoir de détritus urbains alterne avec des 
zones de nécropoles, des structures votives ainsi qu’un grand 
quartier artisanal, dans une chronologie qui va de l’époque 
augustéenne jusqu’au VIIIe siècle. Les pièces localisées pro-
viennent concrètement des déblais générés par une zone de 
production de pain remontant à l’Antiquité tardive. Dans ce 
contexte, l’US 1088 a été datée du troisième quart du Ve siècle. 
Il convient de souligner que le paquet stratigraphique étudié 
forme un contexte scellé, ce qui lui confère son intérêt et une 
fiabilité chronologique. En plus des pièces mentionnées, la 
stratigraphie de l’intervention, obtenue selon la méthodologie 
moderne indique aussi une telle fourchette temporelle. 

La strate dans laquelle ce plat est apparu correspond à 
une couche de terre marron de texture hétérogène et très 
meuble , dont l’épaisseur varie de 20 à 40 cm. Elle se situe 
à l’intérieur d’une pièce d’un bâtiment industriel avec un 
four, qui a été interprété comme une boulangerie (fig. 2). À 
des moments postérieurs cette strate est associée à un rudus 
pour une chaussée clairement plus moderne.

Les matériels qui y ont été recueillis sont nombreux. En 
premier lieu, on trouve quelques céramiques hispaniques 
tardives du type Palol 5 datables du Ve siècle ap. J.-C., des 
céramiques communes de production locale et de facture 
tardive, ainsi que des amphores d’Almagro 51c de pâte 
lusitanienne. 
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Les formes significatives sont les ARSW-D qui étayent direc-
tement la chronologie que nous proposons. On remarque tout 
spécialement deux Hayes 91b avec le fond guilloché qui sont 
attribuables à la seconde moitié du Ve siècle (BoniFay 2004, 
179). Cette pièce, qui nous est parvenue en deux fragments, 
est similaire à l’exemplaire présenté dans l’Atlante provenant 
de Karanis, Égypte (Atlante I tav. 48,13). L’autre forme qui 
sert de fossile directeur est la Hayes 76, qui est documentée 
dans les niveaux de destruction de Conimbriga ainsi que 
dans l’Atlante (Atlante I, 90), entre les années 425–475 ap. 
J.-C. (fig. 3).

En plus de la chronologie des pièces présentées, leur état 
de conservation – toutes deux avec des sections complètes 
– indique que nous sommes dans des contextes tronqués 
brusquement par un événement.

Les plats Hayes 56 et la nouvelle forme apparue à 
Mérida

À l’intérieur du contexte étudié est apparu un exemplaire de 
type Hayes 56 qui est au cœur de ce travail. Il s’agit d’un 
plat de type Hayes 56 en ARSW-D1 (fig. 4). Sa morphologie 
diffère en partie de ceux qui ont été publiés jusqu’à main-
tenant. En dépit de son état fragmentaire, il est possible de 
reconstruire son profil, ce qui en fait un des exemplaires les 
plus complets du panorama céramologique. À l’instar de 
ceux qui ont retenu l’attention jusqu’à présent dans d’autres 
points de la Méditerranée, il présente une forme quadrangu-
laire. La reconstruction que nous avons pu réaliser permet 
de restituer les dimensions suivantes : 44 cm sur 32 cm, avec 
une hauteur d’environ 4 cm. Sa finition n’est pas la même 

Fig. 1. Carte montrant l’emplacement d’Augusta Emerita (Mérida, Badajoz, Espagne).
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à l’intérieur et l’extérieur. La paroi interne est plus brillante 
que l’externe, cette dernière présentant un rendu moins soig-
né. On se trouve devant une pièce sans pied à l’image des 
autres exemplaires connus. Le bord est de facture arrondie 
et se situe dans le prolongement d’un marli plan. Tout le 
bord est jalonné de perles semi-circulaires de moins d’un 
centimètre de grosseur. Ce perlé semble avoir été réalisé à 
l’aide d’un moule et non au burin que l’on aurait appliqué 
sur l’argile encore tendre (guéry 1972, 116). Le récipient 
proprement dit peut se diviser en deux parties, la plus haute 
lisse est formée d’un petit canal et la partie basse, profonde, 
est séparée de la précédente par un petit ressaut. La partie 
centrale est ornée d’un motif estampillé composé de trois 
carrés inscrits. Le premier, et plus externe, forme un cadre 
rempli de traits obliques burinés qui changent de direction 
selon les côtés et qui est flanqué dans ses angles par un petit 
motif circulaire dont les dimensions rappellent les perles 
du bord. Le second cadre présente une frise continue de 
petits cercles répétant le module antérieur. Le troisième et 
le plus central reproduit le schéma du premier mais dans un 
champ plus réduit. Il convient de signaler que le premier 
et le troisième reproduisent amplement le même motif que 
seule l’inclinaison du burin différencie. En revanche, le cadre 
central est plus large que les antérieurs. D’un point de vue 
technique, il est possible d’apprécier l’emploi d’au moins 
trois outils pour la réalisation des motifs. Un premier burin 
de pointe émoussée a été utilisé pour délimiter les cadres. Un 

second burin, cette fois-ci de pointe arrondie, sert pour la frise 
de diagonales des premier et dernier et quatrième cadres. Un 
troisième instrument s’apparenterait sans doute à un poinçon 
creux, peut-être une plume (ou calame). L’analyse des tracés 
montre certaines irrégularités dans l’ordre, évoquant peut-être 
des scènes décoratives réalisées ex profeso; cela expliquerait 
l’absence de parallèle non seulement pour cette composition 
mais aussi pour l’exemplaire de Fiâes da Feira (Portugal).

D’ailleurs, on ne lui connaît aucun parallèle typologique 
strict, même s’il peut être assimilé à l’un des types concrets 
définis par Uscatescu, tout particulièrement le modèle Ic 
avec les attributs AIc, dont les parallèles les plus directs, 
en ce qui concerne le bord, seraient ceux de Sant Blaise, 
Tarraco, Djmila ou celui trouvé à Utrecht (uscatescu 2005, 
225). Quant au motif géométrique localisé, il ne semble pas 
non plus avoir de parallèles directs. L’exemplaire le plus 
proche se trouve à Fiâes da Feira (DelgaDo 1976, lám. XI) 
qui présente un carré serti qui en encadre un autre penché. 

L’origine de ces plats reste assez confuse, puisqu’ils 
trouvent un antécédent clair dans les Hayes 56 en ARSW-C 
dont la décoration en relief appliquée diffère des pièces en 
D, qui ont quant à elles un décor incisé. De la même façon, la 
vaisselle en argent a également été proposée comme source 
d’inspiration (salomonson 1968, 7), ce qui se vérifie pour 
beaucoup de catégories de céramiques tant du Haut que du 
Bas-Empire.

Fig. 2. Photo de la zone d’excavation dans laquelle ces matériaux ont fait leur apparition.
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Fig. 3. La plupart des pièces importantes dans le contexte. N. 1 forme Hayes 76 et n. 2 Hayes 91 en ARSW-D – Scala 1:2.

Le premier auteur à traiter amplement de ces plats rectan-
gulaires fut Salomonson (salomonson 1968, 7 fig. 5). La 
faille de son travail fut d’attribuer toutes les formes, en 
incluant les variantes en C, à la production D de l’atelier du 
Mahrine. Cette hypothèse est reprise dans le travail de Guéry 
(guéry 1976). La différenciation typologique des deux va-
riantes est largement établie avec la publication des pièces 
de Conimbriga réalisée par Delgado (DelgaDo 1976). Par 
la suite, J. Hayes (Hayes 1980, 485) analysa de nouveau la 

production en se focalisant surtout sur sa datation qu’il fixe 
dans la première moitié du Ve siècle ap. J.-C. Les différences 
existantes entre les productions C–D devinrent visibles dans 
l’Atlante I (Atlante I, 160). D’autres études ont suivi, qui ont 
examiné ces pièces depuis divers points de vues, comme la 
chronologie ou la typologie, et une synthèse très complète 
a récemment été réalisée par Uscatescu (uscatescu 2005), 
sur laquelle nous nous basons dans ce travail.
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Fig. 4. Projet de reconstruction de Hayes 56 à partir des fragments trouvés.

Six exemplaires ont été localisés à Mérida (vázquez 1985, 
59) mais aucun d’eux en contexte, ce qui rend cette étude 
encore plus importante. Ceux-ci se caractérisent par leurs 
parois godronnés, à la différence du notre qui présente une 
paroi lisse. La chronologie établie pour les exemples de 
Mérida est celle proposée par Hayes. Les exemples sont 
qualifiés par l’auteur comme des productions D1 y D1/2. Des 
six mentionnés, seuls quatre sont présentés ; trois d’entre eux 

proviennent de l’alcazaba et un du Temple de Diane et, plus 
concrètement, des puissants niveaux tardo-antiques qui se 
trouvent dans ces deux constructions emblématiques. 

L’étude de ces pièces nous amène de nouveau à insister 
sur le maintien du commerce entre Mérida et l’Afrique du 
nord au moins jusqu’au début du VIe siècle (Bustamante e. 
p.) et non jusqu’à la première moitié du Ve ap. J.-C., comme 
l’affirme Vázquez (vázquez 1985, 96). 
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Les exemplaires localisés à Carthage (anselmino et al. 1986, 
165–167), Rome ou Iesso (Guisona) (pere/uscatescu 2007) 
sont chronologiquement plus proches du nôtre; aussi bien 
ceux-ci que l’objet d’étude s’éloignent donc de la chronologie 
initialement proposée, la première moitié du Ve siècle (Hayes 
1980, 485). D’autres types de contexte auraient pu faire pen-
ser à l’éventualité de matériel résiduel, mais son bon état de 
conservation, avec une section quasiment complète, fait par 
ailleurs également extrapolable aux deux pièces africaines 
qui accompagnent notre exemplaire, nous font penser qu’il 
s’agit bien de cette chronologie.

Conclusions

Nous nous trouvons donc en présence d’un exemplaire peu 
courant dans la Méditerranée occidentale et sur la côte atlan-
tique. Cette pièce est un indice supplémentaire de la vitalité 
économique d’Augusta Emerita, capable d’importer des biens 
peu fréquents dans la zone intérieure; on pourrait y inclure 
les fragments de Late Roman C récemment localisés dans 
ce lieu (Bustamante e. p.). Or, si on passe en revue les rares 

trouvailles effectuées en Hispanie, récemment compilées 
par Uscatescu (uscatescu 2005 fig. 15) nous observons une 
forte concentration dans la zone côtière et, à bien moindre 
échelle, dans les zones intérieures. 

Replacer cette découverte dans le contexte d’apparition 
de deux pièces en ARSW-D, une Hayes 76 et une 91b, avec 
des sections quasiment complètes, permet de resserrer la 
chronologie en la limitant à la seconde moitié du Ve siècle. 
De même, d’autres pièces de caractère local-régional, comme 
des sigillées hispaniques tardives ou bien des communes 
locales, concordent avec cette chronologie. 

D’un point de vue technique, nous pensons que la pièce 
est passée par deux stades de production: lors du premier la 
pièce est façonnée à l’aide d’un moule dans lequel était déjà 
l’empreinte de la bande de perles du bord, puis dans un se-
cond temps, la décoration du centre est réalisée. On insiste 
sur cette idée de décorations faites en partie à la main, ce qui 
confère son originalité à chacune des pièces.

macarena.bustamante@iam.csic.es
fjheras@gmail.com
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